
taniillc, dimanche dernier, s'aperçut en 
rentrant chez lui. qu'une de se» armoires 
avait été fracturée, cl qu'on lui avait en 
levé une somme île 170 francs. 

11 fut i ientot éclairé, car '1 trouva une 
lettre à son a Iresse, dans laquelle Arthur 
Dcscarpcntry se déclarait l'auteur du vol 
et parlait même de si; donner la mort. , 

Tout ce que nous pouvons dire, c'est qui1 

tfepuis ce jour, Descarpentry a disparu. 
Une enquête es t ouverte. 

TOURCOING 
t ' « p a t r o n t l e T o u r r o l n c e o n -

a fcami tr .— I,a responsabi l i té des patrons 
en matière d'accidents, vient d'être pesée 
dans la balance de la justice bourgeoise, à 
lu Cour d'appel de Douai 

Au mois o"oeto; re de l'année dernière, 
explos ion se produisait chez M Jutas-
Ploris Lorthiois, fabricant de tapis d m s 
notre ville Un ouvrier apprèteur de 35 ans, 
Juies Verriest se plaçait près d'an cylindre 
dans lequel on introduit de la vapeur né
cess i t ée pour l e s derniers apprêts à donner 
aux étoi les . 

Tout à coup, au moment Où l e spurgeurs 
• l iaient être mis en activité, un mécani
cien S'aperçut que le mécanisme était dans 
un état anormal. Mais aussitôt une explo
s ion se produisait et l'ouvrier apprèteur 
était projeté plusieurs mètres plus loin, et 
recevait aux jambes et au bas-ventre de la 
vapeur qui lui occasionnait des b lessures 
assez graves . Pendant trois ou quatre s e 
maines , Jules Verriest ne put travailler. 

Des poursuites furent inventées. M Lor
thiois fils, remplaçant son père malade, 
dans la direction de la fabrique, fut appelé 
devant le tribunal de Lille pour y repon
dre du délit de blessures par Imprudence. 

Très bien inspires le 2«i janvier 1396, les 
me.l ibres du triounal de Lille, reconnais
sant le principe de la responsabi l i té 
patronale en matière d'accidents, condam
naient M. Lorthiois fils a s ix jours de 
prison, avec application de la loi Béren-
ger, ItA) francs d'amende et BOU francs ,!e 
contravention. 

Ce patron c o n l a m n é , trouvant très juste 
et très honnête de rendre toujours re ,pon 
table* les ouvriers , même pour1 l ' impré
voyance patronale, interjeta appel de ce 
jugement. 

La cour de Douai comprit la chose de 
suite. Ne voulant pas s'engager dans une 
voie qui pouvait devenir périlleuse et qui 
pouvait créer un précèdent, l e s jug- s de 
Douai, reformèrent il y a trois jours le ju
gement de Lille. M. Lorthiois lils vit s e s 
lours, de prison supprimes, réduite sa pre
mière amende a t> fr. et la seconde a 1U0 
francs. 

C est de la déris ion. Los patrons ont tou
jours raison et c'est pour la forme, pour 
tromper le pubite que parfois on eu con
damne un. 

Si nous avons relaté cette affaire, c'est à 
fin de prouver une fois de plus que les tra
vailleurs n'ont pas la satisfaction de voir 
punir leurs exploiteurs et leurs bourreaux 
et qu'un devoir reste à accompl ir ; celui 
de devenir l e s maîtres et d'agir en consé
quence. 

Charles VÉRECQUE. 

Une grève victorieuse 
Les ouvriers de chez MM. Lorthiois Irè-

e s , qui s'étaient mis en grève lundi matin, 
viennent de remporter une victoire. Drfns 
l'entrevue qu'ils ont eue hier à 8 heures 
avec l'un des paîtrons, celui-ci leur a dit 
formellement qu'à l'avenir, 1 directeur ne 
tracasserait plus les ouvriers , chaque soir 
par des demandes a surdes et fatigantes. 

Les ouvriers ont obtenu le droit à la 
tranquillité à l'atelier, el le directeur, M. 
Georges, a gagné ce qu'il méritait. 

Le patron s'oecupant désormais des ou
vriers , ces derniers ne seront assurément 
pas traites de paresseux. 

UNE NOUVELLE GRÈVE 

ont tous droits et sont protégés par la po
l ice, termine en engageant les c itoyens 
présents i voter peur l e s candidats du 
Parti ouvrier. 

Notre col laborateur Vérecque s'avance 
a lors à la tribune Lui aussi coustate que 
depuis quelques années , l e s républicains 
ont fait a l l iance avec l e s réactionnaires, 
non seulement à Tourcoing mais à Lille, ù 
Fournîtes, à Paris , à Nancy, et & Roubaix. 
Si cette alliance a été faite, c'était en mar
chant sur l e s opinions politiques et reli
g ieuses , pour résister & la classe ouvrière. 

Réactionnaires et républicains p o s s è 
dent l'Etat et refusent d'améliorer le sort 
des travailleurs. Ces derniers doivent 
donc prendre d'assaut l'Etat et s e servir 
de l'arme révolutionnaire s^ on ne leur 
donne pas satisfaction. 

Vérecque engage les citoyens présents 
à voter pour leur c l a s s e . Un ordre du jour 
félicitant les orateurs et invitant U s tra
vai l leurs à \\.ru\'Egalité est voté à l ' enani -
mité. 

l ie* renies «OM travai l leur* . — 
Une ouvrière pe igneuse , Romaine Vain-
biervliet, 27 uns, demeurant à Risquons-
tout, et travaillant chez Tiberghien, rue <ic 
Paris , a eu la main prise dans la grille 
rox de sou métier, en voulant attraper une 
mèche de lamé. 10 jours d'incapacité de 
travail Le docteur Bernard a donné les 
so ins . 

J f i n i c h o i n n i c p r u g a l a n t . — Ren
contrant rue des Bu i s se s , Ga rielle Cai, 
18 ans , doubleuse, rue Au!>3r, 1) i,ic nommé 
Gaspard Leblond, l'j ans , rue des B u i s s e s , 
lui a s s é n a sur la tète plusieurs coups de 
poing Cela lui vaudra peut-être un procès -
verbal. 

A n e o u m i n i s t r e p e r d u . — 
Mardi matin, vers 8 heures , un âne se pro
menait, au Pont-de-Ncuvil le, près de la 
briqueterie. 

Le propriétaire peut le réclamer à cette 
a ! r e s s e . 

J e u n e fille d i s p a r u e . — Vandonmie 
Angélus , 02 ans. rue de la Latte prolongée 
déclare que sa lille Phi lomène, âgée de'-J'i 
ans , demeurant rue Mess ian , e s t disparue 
depuis le 16 juin. 

T a p a g e e t l v i s r « g e . — Hier so ir le bri
gadier Marions et l'agent de sûreté Dcmii-
gne ont an été, dans un cabaret de la rue 
du Nord, un teinturier, Louis Dcvart, en 
logement rue d'Anvers, chez M. Honoré, 
c&baretier. 

Dcvart était en état d' ivresse et causait 
un tapage infernal. 

C o n c e r t . — La musique municipale, 
l'orphéon l'«Eclio de la frontière" exécute
ront sur la Grand'Place, jeudi 20 juin, ù S 
heures et demie du soir, l es morceaux sui
vants: 

La musique municipale 1- Souvenir de 
S c n l i s ; 2- Polonaise de concert. — L'écho 
de la frontière -r !• Sur les remparts; 2 
Chœur franco-russe. — La musique muni-
muiiicipule 1- Polka militaire ; 2- Le* Oi-
rondins. 

Lundi dans la matinée, une quarantaine 
d'ouvriers, occupes à la drapei ie, chez M. 
Toullemoude, boulevard Ganibe.tu, ont 
• esse le travail parce qu'on avait voulu 
faire travailler l'un de leurs camarades su: 
deux métiers. 

o n apprit bientôt <,ue cette nouvelle «Hait 
fausse, et les ouvriers allaient rentrer ù 
'atel ier; s'ils ne s'étaient s o u t e n u s que la 
semaine dernière, trois ouvriers avaient 
leraandé leurs livrets et leurs comptes 
rnree qu'on \oula i t leur donner deux mé-
"icrs. 

Les grév is tes comprirent que l'intention 
lu patron,était de faire travailler sur deux 
Métiers au lieu d'un e t ce la dans le but de 
remplir sa ca isse . Us disent que le patron 
ub.eete qu'on peut facilement travailler sur 
cob deux métiers Casimir, ma i s il3 a.^su 
reut que s i ls acceptaient, on leur ferait 
bientôt faire sur c e s deux métiers l'un du 
drap, l'autre de l'armure. Ce serait dans un 
temps plus ou moins long, le renvoi de la 
moitié des ouvriers, et conséque.iient la 
diminution d e s sa la ires . 

Les grév is tes décidèrent alors d'aller 
mardi matin trouver le patron, et de lui 
faire part de leurs observations. M. TouU-
lemonde finit par comprendre le bien-1'on-
dé de leurs réclamations, et il accepta de 
ne faire travail ler que sur un métier. 11 
ajouta qu'il allait même refuser une com
mande qui lui avait été iaite alin de s a t i s 
faire les grévistes . 

Ces derniers ont donc repris hier, à 
1 heure 1(2, leur travail. Nous l e s félici
tons d'avoir su résister aux manoeuvres, 
aux p i è g e s plutôt, dans lesquels on allait 
l e s prendre. C'est une victoire de p lus . 

K i a r é u u t o n d e l a ( r o l \ l l o u « r 
De même que la réunion de la rue de la 

Latte, la réunion de la Croix K o u g \ lundi 
soir, a parfaitement réuss i . Des travail
leurs nombreux avaient répondu à l'appel 
des organisateurs . 

Le président était le citoyen Joseph Cot-
teau, candidat au conse i l d'arrondisse-
m nt avec, c o m m e assesseurs , Delesal lc 
et Vandromme. 

I e bureau formé, le citoyen François 
Desmcdt prend la parole. U se déclare 
heureux d'avoir été choisi c o m m e candidat 
et assure qu'il fera son devoir . Notre ami 
tetrace a grands traits l e s progrès du s o 
cialisme à Tourcoing, donne connaissance 
des nombreux groupes qui y sont créés et 
du travail qui s y fait. U termine en e s p é 
rant que les électeurs voteront pour le 
Parti ouvrier. 

Un citoyen prend la parole et reproch i à 
la municipalité de protéger les réact ion
naires. Un second vient faire i t î o c e 
des parisiens qui ont fait la commune. Un 
troisième enfin, vient soutenir que l e s 
Tourqucnnois sont à l e hauteur des Pari-
t i ens . 

Enfin le citoye.ù Delphin-Dumortier prend 
a son tour la. parole. Tout d'abord il s'éton
ne de l absence à la réunion des consei l 
lers municipaux de la Croix-Rouge. Ce 
s»-t<tTt leur devoir d'y être dit-il. 11 passe 
ensuite en revue les actes du conseil m u 
nicipal. 11 ne lui en coûte p a s de dire q u i 
si ce dernier est devenu réactionnaire en 
sa majorité, il y a quelques honorables 
exceptions. Ainsi : MM. Benoit, Leplat, 
Augustin Dalle, Hersin, Despinoy. qui ne 
sont pas trop mauvais républicains 

U n e - v . t r - . d e . — La gendarmerie belge, 
:\ rcmU, hier matin, entre les mains de ia 
gendarmerie française, à la Marliorc, le 
nommé Husiaax Alcide-Ovide, mai.ou-
vricr, né à Forccville (Somme),, le £2 juin 
1865. C'est sur un ordre du parquet de 
Doullens que Husiaux a été livré par le 
parquet de Bruxel les . Il a, on dernier lieu, 
habité Amiens et est inculpe de nom reuN 
vols . 

l / é c ! a i r a o ; e «Irai n i r a p n f J i e u U è -
r e » . — Le maire de Tourcoing vient lie 
prendre un arrête aux termes duquel « les 
propriétaires des rues particulières sont 
tenus de les éclairer» avec la même inten
sité de lumière et:.i même durée de temps 
que pour les autres rue* du réseau des 
voies publiques. 

MOUVEMENT OUVRIER 
•aSurt^aMt«rter(A* |Cétoai t<>tiri|ik. i«-

n<>t>e). '.'< ./ii/'ié . Cuti ,il. — Les mem
bres da Comité central se réuniront ce 
soir mercredi, à a u l ,2 

Des affaires urgentes s i roa t traitées; on 
est prie de ne pag manquer 

LILLE 
LG iiiïlrdola?,tiiiii!i 

t s r r l»«- m a r t e l l c c u i s e 
e a m a r n d e a 

N o u s avons annoncé, hier, le douloureux 
événement survenu a Uaxeiitmee, dans I:. 
soirée de lundi. 

Ce drame a produit une i ru fou 1 i i..;-
pre-s ion dans tout le quartier Uc la i . 
des Meuniers et de la crte Loto.nue. 

l i r a d e u v r a i n i t E t - a 
Nous avons .iil que ic meurtrier i;\ la 

victime etaient'deux jeunes gens de IM à 
14 ans-, nous devons ajouter que ta douleur 
des deux familles est véritablement na
vrante. 

Les parents des deux jeunes gens se 
connaissent depuis longtemps Leurs im

itations sont s it . iées l'une près de l'autre. 
La famille du meurtrier, Emile Rigcut. 

habite la maison portant le numéro lu de 
la cité Letombe ; celle de la vict ime, Gus
tave Dchay, habite la maison portant le 
numéro 13. Les deux habitat ions sont sé
parées s implement par un petit jardinet. 

C'est dire que l e s deux jeunes gens se 
connaissa ient parfaitement et même , 
étaient l i és d'amiticidepuis longtemps . 

Q u e r e l l e d e g a m i n s 

Dans la soirée de lundi, Jules Dehay, le 
frère de la victime, et Emile Rigaut, 
jouaient ensemble,boulevard Victor-Hugo, 
lorsque survint entre eux, une de ces que
relles qui éclatent si souvent et pour des 
motifs bien futiles,entre jeunes gens de cet 
âge . 

Quelques taloches, sans grande impor
tance furent é c h a n g é e s ! mais Jules Dehay 
qui, parait-il, avait eu le d e s s o u s , garda oc-
cette petite lutte un grand ressent iment 
contre son adversaire. 

Rentrant chez lui, il confia s a défaite ù 
son frère, Gustave, plus, âgé que lui de 
deux ans , apprenti mécanic ien . Immédia
tement, Gustave prît fait et cause pour son 
cadet et, dés irant le venger.s en fut trouvé 
le jeune Utgaut. 

11 o.a-unercha pas longtemps, celui-ci s e 
tî-OUvant sur le seuil de sa porte. Gustave 
Dchay traversa le jardinet et une d iscus
s ion s 'engagea immédiatement entre iea 
deux gamins . 

Ei» r i x e 
La querelle s'envenima à tel point, que 

Emile Rigaut, furieux, cria : s Oui, j'ai 
frappé ton frère et je va i s t e n faire au
tant >. 

Gustave Dehay ne reculant pas , son ad
versaire rentra soudain chez lui et en sortit 
aussitôt , brandissant une énorme brosse 
de chiendent emmanchée d'un bâton. Em
porté par la colère, il asséna un violent 
coup de cet instrument sur la tête de Gus
tave Dehay. ,. 

Le coup avait été a s s é n é avec une tel le 
force que le jeune garçon s'affaissa a u s -

Ù n | « M i . 

retournait vers s a demeure, t i tubmn 
c o m m e un homme ivre. 

B.a m o r t 
Les parents du jeune homme, qui n'a

vaient rien vu, l'interrogèrent.Il se plaignit 
s implement de fort»s douleurs à la tète, et 
leur montra la plaie contuse qu'il portait à 
la tempe gauche. 

Inquiète, mais ne se doutant nullement 
de la gravité de la blessure, Mme Dehay 
fit coucher son fils. 

Mais vers 10 heures du soir, Gustave re 
plaignit beaucoup, la fièvre survint, et 
bientôt, il délirait. 

Les parents appelèrent bien vite près de 
lui le docteur fjujardin, mais avant que 
celui-ci fut arrivé, Gustave Dehay, était 
mort, après d'atroces souffrances. 

I / e n q u è t c 

Le commissa ire du 5c arrondissement, 
M. Dupirc, étant de permanence, fut prove
nu. Il se rendit cité Letombe pour ouvrir 
une enquête. 

Il interrogea l e s parents des deux i n 
fants, et quelques témoins. 

L'enquête était facile ; les faits furent 
bientôt établis, te ls qui s'étaient passés . 

l'ans le quartier de Wa/.emmes d'ordi
naire si calme à cette heure, régnait une 
grande agitation. Tout le monde était cons
terné, et la doul ur des parents pendant 
l'interrogatoire que leur lit subir M l)u-
pire était navrante. 

L e m e u r t r i e r 
Emile Rigauti interrogé également, s'est 

vivement défen lu d'avoir voulu donner lu 
mort, à son camarade. 

11 a agi sous le coup d e l à colère et sûre
ment ne croyait pas qee le roup qu'il porta 
à Gustave Dehay aurait eu d'aussi fatales 
conséquences . 

Malgré son jeune âge el l 'absente com
plète de préméditation, malgré s e s pleurs 
et son repentir, Emile Hiunut fut emmené 
par le commissa ire du 5e arrondissement, 

1 » « I c t l i n c 

Le corps de Gustave Dehay e s t resté, 
cita Letombe, toute la journée d'hier, en-
tonré de ses parents, et de ses frères et 
sœifrs, au nombre de cinq. 

A l a F a ? u l t c d e 3 I é d c e ! n e 
Mais les formalités l éga lesex igèrent son 

transport à ia Faculté de médecine. 
A sept heures du soir, il était déposé sur 

la table d'autopsie. 
Celte, autopsie sera faite aujourd'hui mê

me par ie docteur Castiaux, médecin lé
giste 

A l a m a i s o n d ' A r r ê t 
Quant à Rigaut, il a été à 4 heures de 

l'après-midi, conduit à la Maison d'arrêt 
pour être mis à la disposition du Parquet. 
Il e s t d é s e s p é r é et déploreamèrementl 'acte 
dont il s'est rendu coupable el qui coûta 
la vie à son jeune camarade. 

Il sera q<ursuivi pour coups volontaires 
ayant occasionné la mort s a n s intention de 
l à donner. 

Le départ du 84 e 

Hier, à cinq heures du matin, le 84e ré
giment de ligne, arrivé dans nos murs de
puis dimanche, a quitté Lille. Le rappel 
avait été sonné à quatre heures et à 4 h. 
3:> le régiment était rassemblé sur le 
champ de Mars. 

Le 84e a l'ait dans la journée la grande 
balte au Pont-de-Nieppe et a couché cette 
nuit à Hnillcul. Il suivra jusqu'au jour de la 
rentrée dans sn garnison, l'itinéraire sui 
vant : 

Le 19juin, étape à C a s s c l ; le 20, à Dun-
kerque, séjour jusqu'au 20 ; ( les 2e et 3e ba
tail lons seront logé» A Dunkerque et le 1er 
sera détaché ou fort des Dunes et a Zuvt-
copte1 . Départ de Dunkerque le 26 ; le 20, 
étape à Casse! ; le. 27. à. Esta ire s ; le 28. à 
Lens ; l es 28 et :!0 à Douai; le 1er juillet. 
à Rouchain ; le 2, au Wuesnoy : le 3 , i Lan-
dreeies et à Avesnes . 

Lundi, à quatre heures après -midi , le 
8io avait été p a s s é en revue par les capi
taines de chaque compagnie . Le régiment, 
en tenue de route, était m a s s é sur le 
champ de Mars, en colonne de bataillon. 

Après la revue, l 'excellente musique du 
84e avait donné, sur le kiosque de l 'Espla
nade, un concert s o u s la direction do son 
chef. M. Chabert. 

Un audacieux escroc 
11 y a un mois environ, le sieur A... , âgé 

de :»J ans . d'origine belge, garçon coiffeur 
chez M. Croinbe/., con trac ta un engage 
ment dans la Légion étrangère. Il reçut au 
bureau de recrutement sa feuille de route 
cl le montant du voyage de Lille à Mar-
s< Ule. 

Mais au Heu de se diriger sur Marseil le , 
.'»., regagna tranquil lement la Belgique et 
.nu dans s e s poches l'argent qu'on lui 
avait donné. 

A.. . est aujourd'hui recherché par l'auto
rité militaire pour désert ion à l'étranger 
et e-croquerie . 

Exploits d'un ancien gendarme 
Il y a quelque temps, M. Marquette, in

dustriel à,St-André,congédiait leconcierge 
de sa maison, le sieur C..., âgé de 44 ans, 
ex-gendarme révoqué. C... avait commis 
au préjudice de son patron plusieurs abus 
de confiance. 

Or, dimanche soir , étant en état d'ivres
se , C..., ayant vu M. Morel, directeur de la 
maison Marquette, monter dans un fiacre 
de la Grande-Place, courut après la voi
ture, grimpa sur le s iège et vint s 'asseoir 
à coté du cocher. Ce dernier, et M. Morel 
voulurent le faire descendre, l 'ex-gendar-
me s'y refusa, la police intervint et l'ivro
gne injuria les agent s . 

On le conduisit a la permanence et il 
p a s s a la nuit au dépôt. Lundi matin, il fut 
conduit au commissar iat du 4e arrondisse
ment pour être interrogé,mais arrivé dans 
le poste, il profita d'un moment d'inatten
tion de s e s gardiens pour prendre la fuite. 

C qui, plus que l e s conséquences de sa 
conduite de dimanche, craignait qu'une 
plainte en escroquerie fût formulée par M. 
Marquette, a gagné la Belgique On le re
chercha activement. 

t o u p V e P i e d - e , t l a n c é à M ; S a l a m b i e , 1 " J ^ 
Notre ami constatant que lea c l é r i c a u x ' c e temps , « s — 

C o n s e i l m u n i c i p a l . — Voici l'ordre 
du jour de la séance extraordinaire qui se 
ra tenue vendredi prochain 21 juin : 

Rapports de commissions.— Eclairage élec
trique de la voie publique ; legs Lardemer : affec
tation ; assurances : police complémentaire ; po
lice : commissariat du 1er arrondissement ; voi
rie ; dégagement de la place du Concert; distribu

t ion d'eau : extension. 
Kffaires nouvelles. — Budget des fabriques: 

exercice 1806 ; commissaires répartiteurs : dési-
gnation ; contentieux : autorisation d'ester, tran
saction avec Mlle Nuola ; Société hippique : re
nouvellement de traité ; soutiens de famille : avis 
sur dispenses ; église Saint-Pierre-Saint-Paul : 
emploi du legs de Mlle Rose. 

Institut Pasteur de Lille : construction ; groupe 
scolaire du Monl-de-Terre : construction ; école 
de la rue du Grand-H*lcon : agrandissement ; 
voirie : dégagement de la place du Concert ; em
prunt projeté : complément ; construction d'une 
Eéeolc des Beaux-Arts et d'un Conservatoire : 
mise au concours. 

Place Saint-André : établissement d'un refuge ; 
vente de terrains Place VIII ; Temple Israélite : 
réception de terrains; cours normaux de dessin; 

crédit d'ordre ; Ecoles de r*Elat : avis sur bourses ; 
Ecoles annexes du collège Fénelon : répartition 
decréd^'. 

Bureau de bienfaisance : compte administratif 
pour 1894 , venic d'immeubles ; Compagnie im
mobilière : garantie d'intérêts pour 1894; Hospi
ces : autorisation d'ester, mainlevées d'hypothè
ques, fondation Wallaert, comptes d'administra
tion, comptes de gestion, vente d'immeubles de 
la succession Delormc, ventes d'immeubles. 

Mont-da-Piété et fondation Masurel : compte 
de gestion pour 1804, budget additionnel pour 
1895, budget pour 1898 : compte d'administration 
pour 1894; budget additionnel pour 1895; compts 
de gestion du receveur pour 189-1 ; dépenses im
prévues ; ratification. 

Abattoir: enlèvement des détritus ; cimetières: 
insuffisance de crédit ; Ecole des Beaux-Arts ; 
crédit supplémentaire ; police municipale : aug
mentation des services ; cimetière de l'Est : rétro 
cession de terrain ; bains lillois : remboursement 
des droits d'octroi ; caisse des retraites : liquida
tion de pension veuve Vote,vcuvc Gislon, Bouché 
CamMé, Tricard, Binaux. 

Affaires renvoyées aux commissions. — 
Viandes foraines : droits de crochets ; caisse des 
retraites : Bazerqac ; Bureau de bienfaisance : 
vente linmieublcs; Hospices: vente d'immeubles : 
cimetière de Cantelcu : participation de la ville ; 
cimetière du Sud : agrandissement ; caisse des 
retraites : liquidation de pensions ; Hospices : 
budget de 18'JÔ. 

P a u v r e g i è e h c n r . — Le sieur Alexan-
re Lelièvre, 33 ans , journalier, rue du Ma

gasin, 15, qui n'avait pu résister à la ten
tation d'aller pocher au lieu d i t* Le Grand 
Carré » s'est vu dresser procés-vcrbal. 

L e s v o l s . — Le nommé Jules Guillain, 
-1 ans, charcutier, boulevard Montebello, 
17, avait emprunté à un de ses amis, deux 
charettes et l es avait vendues à son bé
néfice. Il avait tout d'abord été arrêté mais 
sa mère ayant dés intéressé le volé, il a été 
remis en l iberté. 

— Angèle Pùllet, 18 ans , servante, rue 
du Faubourg-de-Koubaix, 233, vola à sa 
patronne une somme de 40 francs. 

Celle-ci s'en aperçut, prévint le c o m m i s 
saire de police du 8e arrondissement qui 
mit In domestique infidèle en état d'arres
tation. 

A r r c a t a t t o ï ï T — Dans la-journée 
d'hier la police a procédé aux arrestations 
suivantes : 

Jean Cannivct, W a n s , journalier, sans 
domicile, pour infraction à un arrêté d'ex
pulsion ; — Germain Armelot, 30 ans,char
retier, boulevard Victor Hugo, 197, pour 
outrage public à la pudeur sur l e s rem
parts ; — Auguste Godefroy, 20 ans, ma
noeuvre de maçon, rue des Etaques, cour 
Lapôtre, 4, pour coups et b lessures au 
sieur Louis Devaux, employé au chemin 
de fer, rue de Poids, 43. 

I n t r i s t e p e r s o n n a g e . — Le nommé 
François Vandenberghe, 20 ans, journa
lier, rue Adolpho-Werquin, 15, forçait sa 
femme à mendier et lorsqu'elle refusait de 
lui obéir ou quan 1 elle ne lui rapportait 
pas assez d'argent, il la rouait de coups. 

La malheureuse,après s'être la i s sé long
temps maltraiter par cette brute, s'est e n 
fin décidée à porter plainte au commissaire 
de police du 8e arrondissement et Vanden
berghe a été arrêté. 

A l a fllature L o r t h i o i s 
Le surveil lant D. ., a o sé dire, il y a une 

quinzaine de jours , aux ouvriers , ~ue 1S fr. 

Ear quinzaine pour une ouvrière, c'était 
ien payé. 
Voilà un surveil lant qui ne manque pas 

de toupet ! 
l l e t i v e r s é p a r u n e v o i t u r e . — Hier, 

vers une heure et demie après-midi , le 
jeune Gaston Azambe, âgé de 7 ans . habi
tant chez ses parents, rue de Paris . 20, 
courait dans la rue de laGrandc-Chaussée, 
derrière un fiacre, lorsque la voiture de 
M. Vital Dubus, rue de la Barre, 60, venant 
en s e n s inverse, le renversa. Les roues 
lui passèrent sur les j ambes . 

Relevé aussitôt , le jeune Azambe fut 
transporté dans une pharmacie vois ine , 
où on lui prodigua les so ins que n é c e s 
sitaient son état. I) n'a reçu heureusement 
que des contusions peu graves . Il a été 
reconduit chez s e s parents . 

LE NORD 
Y f a r e q - e n - B a r o ï u l . — Vols nocturnes. 

— Pendant la nuit de lundi à mardi, des 
malfaiteurs, après avoir pratiqué dans la 
porte de l'habitation de M. Parais , cabare-
tier, une ouverture d'une vingtaine d e c e n 
t imètres carrés, à l'aide d'un vilbrequin, 
ont fait jouer la targette et s e sont intro
duits dans une des sal les du rez-de-chaus
s é e . 

I ls ont vainement e s s a y é d'ouvrir le 
tiroir du comptoir ; dans la cuisine i ls ont 
pris une somme de 30 francs, renfermés 
dans une armoire et deux litres de l iqueurs. 

En quittant la maison de M. Parais , les 
cambrioleurs se rendirent en usant tou
jours du même procédé, à l 'estaminet du 
Beau Séjour, tenu par M. Dujardin et s itué 
dans la même rue que l'estaminet de M. 
Pars i s . 

Les auteurs de c e s vols ^ audacieux doi
vent connaître parfaitement l e s maisons 
qu'ils ont v is i tées . 

Une enquête est ouverte. 
Accident de travail. —] Hier , vers une 

heure, un ouvrier graisseur de la d is t i l l e 
rie Lesaffre, était en train de placer une 
courroie au moment oit la machine se met
tait en marche. 

Son tablier ayant été saisi par la cour
roie, le malheureux ouvrier fut entraîné 
avec elle dans son mouvement de rotation 
et tourna pendant environ trois minutes 
autour de l'arbre de transmiss ion. 

A s e s cris , quelques ouvriers accoururent 
et le délivrèrent de sa critique posit ion, 
après avoir coupé son tablier. 

Le médecin appelé en toute haie n'a 
constaté aucune fracture, mais il craint 
des l és ions internes. 

L'ouvrier se plaint de vives douleurs 
dans la poitrine. 

A V E S N E S 
l . a n r t r e e l e s . — Les trucs du sous-chef 

de gare. — Plus heureux que Rabelais, qui 
n'avait qu'un moyen de gagner de l'argent, 
alors qu'il en connaissai t cinquante au 
moins d'en dépenser, le sous-chef de la 

tare de Landrecies exploite deux sources 
e revenus bien distinctes. H touche régu

lièrement s e s appointements à la Compa
gnie du Nord et met l e s voyageurs à con
tribution, avec une désinvolture tout a fait 
fin de s ièce . 

De cette verilé, ce récit fera foi 
Dimanche , deux habitants d'un vil lage 

voisin se présentaient au petit jour au 
guichet de la gare, ppur prendre un ticket. 

Ne trouvant personne derrière le grillage 
et sentant le train sur leurs talons, ils s e 
dirigèrent vers le quai, Où le sons-chef de 
gare l e s accos ta en ces termes : 

— Vous n'avez pas de billet t 
—Comment enaurlons-nous, répondirent 

les deux amis , puisqu'il n'y a personne 
pour nous en fournir? 

— Sufficit. dit militairement l'homme à 
casquette galonnée . D'ailleurs, il est trop 
tord, vous prendrez le train suivant. 

Ainsi congédiés , l es voyageurs firent face 
en arriére. 

>% poine arrivés sur le senil de la porte 
i l s virent apparaître, dans l'encadrement 
de la fenêtre d'un estaminet situé en face 
de la gare, la respectable tête d'une ma
trone qu; leur cria d'un ton aimable et 
grasseyant : a Entrez, Mess ieurs , le café 
va être prêt.» 

— "Parfait ! madame, articulèrent en 
chœur les deux compères qui avaient re
connu, en l'obligeante cabaretière, la belle-
mère authentique du sous-chef de gare. Et 
tranquillement, ils allèrent savourer un 
moka dans un café voisin Mme Liégeois 
est encore à les attendre et son beau-fils, 
pour cette fois, a perdu se s peines . 

Par son esprit pratique et merveilleuse
ment ingénieux, ce sous-chef de gare, uni
que sans doute en son genre, a résolu le 
difficile problème d'arrondir son budget et 
de vivre en bonne intelligence avec sa bel-
Ie-merc I 

S o u s - l e - B o l s . — Jeu de balle. — Di
manche a eu lieu à Sous- le -Bois , une belle 
lutte au jeu de balle entre les parties sui
vantes : 

Gilly, Charleroy, Morlanwetz et Car-
nières . 

Morlanwetz a d'abord été battu par 
Carnières et Gilly par Chp.rleroi. 

Les deux parties victorieuses ont ensuite 
recommencé la lutte mais Carnières s'est 
vite vu battu par 3 jeux contre 7. Carnières 
a eu de ce fait 12o francs de prix et Char-
leroi 175. 

Un public d'environ 3,000 personnes se 
trouvait sur les l ieux. 

V l e u x - R r n a l i t . — Accident mortel. — 
On raconte qu'un nommé Becquet Pierre, 
âgé de 27 ans , aurait été tué samedi der
nier par un éclat de meule à émeri qui lui 
aurait défoncé la poitrine et ouvert le ven
tre. 

Nous n'avons pu contrôler cette nou
velle, que nous publions s o u s réserve. 

C A S I S H A I 
L a c o n f é r e n c e d e R l e u x 

Nous publierons demain le compte rendu dé
taillé de l'importante réunion socialiste qui a eu 
lieu dimanche à Kicux, ainsi que nous l'avions 
annoncé. 

D O l ' A I 
A u i c l i e . — Procession de la Fête Dieu. 

— Malgré tout le zèle qu'ont mis les orga
nisateurs de la manifestation cléricale 
sous forme de procession, dimanche der
nier, le four lut complet. Chaque année 
nous voyons avec satisfaction c e s sorties 
burlesques diminuer d'importance. 

Il n'est plus le temps 03 les gouverne
ments précédents exigeaient que les fonc
tionnaires de tout ordre.jusqu'aux consei l 
lers municipaux, assistaient au carnaval 
clérical. 

Oh ! que les catholiques doivent mau
gréer de voir g l i sser s o u s leurs poids le 
tremplin du pouvoirl Combien doivent-ils 
maudire nos institutions nouvel les 1 

La procession à Aniche n'est plus qu'une 
s imple tradition qui doit disparaître d'ici 
quelques années, peut-être bien avant, car 
il ne s'agirait que de l'arrivée d'un maire 
énergique a la direction des affaires com
munales , pour supprimer radicalement 
ces sorties cléricales, comme cela se fait a 
Lille et à Roubaix. 

En attendant, la suite, dans le cortège, 
n'est absolument composée que de fem
m e s Les hommes et consêquomment les 
électeurs, sont en infime minorité. Et en
core ceux qui se trouvent dans le cortège, 
font, je vous l 'assure, triste figure. Beau
coup sont là, parce qu'il le faut. Ils font 
contre fortune bon coeur. 

Et cependant que ne font pas les cléri-
caiîx sous la conduite de leur pasteur pour 
s'attirer les m a s s e s . Peine perdue d'ail
leurs, car Aniche es t une population abso
lument anti-cléricale. 

Quoique cela nous avons vu aux derniè
res communions et même à la procession 
de dimanche des é lèves des écoles commu
nales s c u s la conduite des frères ignoran-
tins. 

Parents , avez -vous demandé que vos 
enfants s'absentent de l'école pour aller, 
selon l'expression cléricale, c en retraite » 
chez l e s trères ou chez les soeurs 1 

Cette question peut vous paraître indis
crète Mais nous conna i s sons si bien ces 
doux et mielleux apôtres du Très-Haut 
qu'il n'y aurait rien de suprenant qu'ils 
eussent entrainé vos enfants sous peine 
de ne pas faire leur communion chez les 
frères et chez les s œ u r s . 

Vous direz qu'il n'y a pas grand mal ù 
cela. Nous , nous pourrions affirmer le 
contraire, car il nous a été donné de c o n s 
tater que des vicaires suggéraient à des 
é lèves des éco le s laïques de désobéir à 
leurs maitres e l à leurs parents lorsqu'il 
s 'agissait d'obéir à Dieu, c'est-à-dire à 
eux. 

Eh ! bien.pôres de famille, n'est-ce pas là 
prêcher J'indicipline dans les écoles et l'ir 
respect pour vous . Réfléchissez un peu. 

Il est entendu que nous nous adressons 
à ceux qui'veulent donner une éducation 
laïque A leurs enfants. 

rem jean-tMonste ae i-ens (rosse n if), 21 \Vet« 
trelot de Noyeiles, 22 Bornez de Lens (fosse n- 8 V 
23 Fossart, 24 Chantry, 25 et 26 Leane Clovia. 
27 Hoelle de Lens, 28 Bacquez de Leos et 29 
Denisse dliénin-Liclard. 

I l é n l i i - E i i é t a r s l . --- Incendie. — I.und 
vers onze heures du soir, un incendie a 
complètement consumé une baraque dansr-
laquelle habitaient des briquetiers établ is , 
cité russe . 

En un instant tout fut brûlé, cette bara
que étant construite uniquement en paille, 
rien n'a pu être sauvé, sauf une seule pail
lasse.Cinq lits,trois rondelles de bière, tout 
leurs ustensi les de cuisine et beaucoup 
d'effets ainsi que nombre de pains furent 
la proie des flammes. 

Les habitants avaient quelque pou fêté 
le lundi et avaient cuune petite d i scuss ion 
avec un d'entr'eux.Rentrés vers dix heures 
du soir, ils se mirent aussitôt au lit. 

Vers onze heures, profitant du s o m m e i l 
de s e s camarades, pour se venger proba- • 
blemcnt d'avoir eu le dessous dans la d i s 
cuss ion, celui-ci prit une pelletée de fea 
dans le foyer et le juta dans la toiture,d'où 
l'incendie. 

L'individu a été arrêté ce matin mardi et 
le parquet est descendu sur les lieux à 11 
heures 1|2 du matin. 

Aussitôt que le l'eu fut aperçu, quelques 
vo is ins sont accourus mais il n'y avait rien 
à faire. 

Nous avons remarqué sur les lieux, M. 
Pérard, lieutenant des pompiers . 

C a r v l n . — Passage de troupes. — Trois* 
bataillons du 14ûe régiment d'infanterie, 
en garnison à Maubeuge, sont arrivés hier 
dans (ajournée à Carvin, où ils doivent 
séjourner jusqu'à demain matin Ces t r o u -

pes sous les ordres du colonel Parent, 
reviennent de l'exécution des tirs de c o m 
bat à Dunkerque. Elles rentreront dans 
leur garnison le dimanche 23 juin. 

— Concert.— Lundi dernier, dans l'après-
midi, l'Harmonie municipale de Carvin (05' 
exécutants1 , s'est fait entendre sur la 
Grande-Place, en présence d'un nombreux 
auditoire. 

Elle a exécuté les morceaux qu'elle doit 
interpréter le 23 juin au concours de Beau-
vais , avec un ensemble parfait et une jus-' 
tessfc irréprochable. P a s la inoindre cri»' 
iique n'est à formuler. 

Les morceaux ont été très écoulés , on 
sent qu'ils ont été étudiés avec so in et 
sous une indication qui fait honneur i M. 
Hay l'habile directeur de cette phalange 
artistique. 

Nulle doute que l'harmonie municipale 
de Carvin ne remporte un succès complet 
duns le concours de Beauvais . 

B r u a y . — Certificat d'étude*. — Les 
examens pour le certificat d'études ont eu lieu 
lundi dernier à Bruay. 

Nos écoles ont presenté un assez grand nombre 
d'élèves. 

Pour les garçom : L'école du village, direc
tion A. Laurent, a présenté 1'.) élèves, 18 ont été 
déclarés admissibles ; l'école Carnot, direction 
A. Prévost, en a présenté 28, 20 ont été admis. 

Pour les filles : Ecole du n- 3, direction Mme 
Petit !• présentées,' 9 admises; école publique^ 
des filles, direction « Sœurs de charité >, 13 pré-' 
semées, 9 reçues ; Ecole du Village, direction 
Mlle Brimra i. 7 présentées, 4 reçues. 

Nos félicitations aux élèves et aux maîtres. 

m \kc i to t K 
Accident. — Hier, dans l'après-midi, la 

nommée Vincle Polydore, âgé de 24 ans ; 
journalier demeurant rue des Passerel les , 
54, s'est fracturé la jambe en tombant dans 
la caîe du steamer anglais c Plato ». Cet 
ouprier a été transporté & l'hôpital. 

PAS-DECALAIS 
L e n s Le théâtre. Salle comble hier an théâtre 
La brillante troupe du théâtre de Roubaix, si bien 
dirigée par Mme Vve Deschamps,a interprété avec 
un brio remarquable la sémillante partition de Le-
cocq Le Petit Duc. 

Que dire des interprêles, sinon que nous ne 
trouverions guère mieux dans aucun théâtre de 
province. 

Les frères Couvreur sont étourdissants de verve 
et d'entrain. 

Mesdemoiselles Stas et Louise Deschamps 
forment certes le plus adorable petit couple i tu-
cal qu'il soit possible de rêver. Au sujet de cette 
dernière nous sommes heureux de constater 
qu'elle est devenue comédienne accomplie, que 
sa voix s'est développée surtout en souplesse, que 
sa diction progresse sans cesse et qu'enfin elle 
suit dignement les traces de sa sœur Mlle Marie 
Deschamps qui a laissé de si brillants souvenirs 
dans le menas artistique ainsi que dans la ville 
de Lens. 

Madame Louis Couvreur a été parfaite dans son 
rôle de directrice du Couvent des demoiselles 
nobles. 

Les chœurs sont bien sus et dit avec un ensem
ble et une justesse irréprochable, les décors et les 
costumes sont de toute première fraîcheur et en
fin la mise en scène très gracieuse est savamment 
réglée par M. Wesphale, régisseur. 

En somme, nos plus sincères félicitations aux 
artistes que le public Lcnsois est heureux d'aller 
applaudir chaque soir. 

Concours colombophile. — Voici le résultat 
du concours colombophile organisé par la société 
Chantry et dont le lâcher a eu lieu â Orléans : 
1er et 2e prix M. Lepape de Lens. 3eDenis d'Hé-
nin-LiéUrd, 4e Beutin d'Hénin, 5e Gossart père, 
6e Thyrion, 7e Denoyelle de Lens, 8e Marquilly, 
9e VVaroquez, 19e Morel de Leos, 1 le Vermakhn 
de Lena, 12 Lesiie de Noyelles-soas-Leaa. 

14 LasseUn, 15 Lesne de Lena, 16 Barbier, 17 
Caron, 18 Gossart, 19 Lefehvre de Lena, M Uu-r 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a i x . — .Voissanees. — Emile Deroubaix, rue 

Constantin*, maison Marengeau. — Maurice Deinali-
nrs, rur Vauanson. ô3. — Kinsrance Cremon, ru* 
Vaucnnson. _ lùmlc Aocel. rue Tliecle, 15. — Made
leine RaUera, rue Lacroix, 155. — Lucien Dubus, rue 
Soubise, cour Waltca-j, 3. — Armand Carrelle, ru» 
du Caire, 'JCi. — Paul Jourdin, rue Deregnaucourt, 26. 
— Aurore Dubrtuiuie, rue Delzenne. — ÀitnéGrvmon-
prez, rue de la Conférence, cour Uubooserez. — An
gèle TeUerl, rue Bava ri, 27. — Gaston Baert, rue 
Torgot, cour Duforrsl, 2. — Maurice Liasrre, rue Choi-
seiil, fort EoTrau, :*>. — Emil* Desmarèst, rue Vol
taire, cour Uesrhamns, 3 . — Aline UosUrtincfc, ru» 
Lacroix, rxiur Uclannoy, 5 . 

ZWce». — Henri Bourgeois, î mois, rne Longhaies» 
85*. — François Dcsmandt, 1 mois — Céline Duha
mel. 03 ans, rue l'allart, 127. — Germaine Dbaese, a 
ans. Itotcl-Uieu. 

Mariages. — Henri Lefebrre, mécanicien, 28 ans,, 
boulevard Belfort, 41 et Marie Lefehvre, modiste, S9 
ans, boulevard Belfort, 43. — Théophile Urman, sculp
teur, 3li ans, à Paris et Marie Copin, sans profession, 
34 ans, rue Kicbrlieu, 12. 

T o u r c o i n g — JVaitsances da 16 juin. — Ro
bert Cctne, rue de Menin. — Florence Branche, rus 
Frang* — Marie Leirrand, rue Florin. — Georges Le-

Slat, rue Jca:i-B«rl. — Jeanne Cauterman, rue de 
louveaiii — Albert Ghisluin, à la Marlière. 

DfCrs. — Atmlie Masurel, 2S ans, rue Gidime. 52. 
— lîcrn.-idcllc Leroux, C mois, rue des Archers, 47.— 
Jules Çasfétlle, T>1 ans, rue du Sentier. — Moisc Va-
noverscheWr, 11 jourl, chemin du Viro'ois. — Louis 
Carhounci, 41 ans, £are de Tourcoinff 

Naissances du i/. — Blanche Charbonnc.1, rue N'iot. 
— fil .laaiiif Saloincz, rue de Roncij. — Kruesl liane!, 
riieilu Haïre. — Jules Bernard, rue d' Rome — Jules, 
aiasrte, rne llebinliv. — Berthe Leclcrcq. rue Latte. 

Marmijes du ty — Knlre : Camille Derick, 2", ans,' 
journalier el Clara < altiau, 25 ans, soigneuse. — Hcc-' 
tor Vareux, 18 ans, journalier et Ccliua Mesprcuve, 18' 
ans, soignent*. 

Décès — Joaeph Outers, 1 mois, rue Delhaye, C0—' 
Carlos Marie, 84 ans, rue du Moulin, 2 

Naissances da iK — Kimpens Anruste, sentier de 
Bourgogne, — Hoche Hcloise, Croix Rouge. 

Décès. — Florentin Honore, 10 ans, rue de Brenw 
pacl. — Aline DuUioit, 19 ans, rue Masquelier. — Al
bert Blancke, 3 ans, au Blaur-Se»u. — Gabrielle Le
blanc, 1 an, ru* de la Malsence. — Hc-léoe Vanovers» 
chclde, rne Fin de la Guerre. 

Croix- — Naissance* du 10 au 16. — Van Gost-
hem Polydore, rue de C'olmar. — Hallevoet Marie.rus 
de Wasquehal. — Dumortier Marie, Grand'Rue. — 
De*oltignics Jules, rue Charles-Quint. —Tonnelle Mar
cel, impasse du Dévouement.— Courier J,-B., Grand'
Rue. — Delennerman Madeleine, nie de Maubeuge. —« 
Buyssens Georges, rne de la Brasserie. — Dancaisna 
Madeleine, rue de l'Allumette. , 

l'uHicat<ons de mariages — De Lepcleire Gustave,, 
30 ans, vannier et Mastin Marie, 21 ans, servante. —! 
Liagre Henri, 25 ans, peigneur et Berton Aurélie, 1T 
ans, ménagère. — Housselle François, Sa ans, journa
lier el Lefebvr* Angèle, 19 ans, journalière. — Dupre* 
Krnest, caissier, chef de comptabilité de la société 
Eranco-Africaineet Blanc Blanche —I.olivier Edouard,' 
21 ans, tisserand et Desurniont Lèonie, 19 ans, soi
gneuse. 

Décès. — Marotte Mélanie, 63 ans, sans profession, 
rue du contour du CrecheL— Jublou Edmond, TmoisK 
rue de Strasbourg. — Bouvry Louis, 4 mois, rue A . 
Courbet. — Dubois, présentée sans vie, rue des 
Ogjers — Guillaume Pierre, 63 ans, tisserand, ras, 
Cbarles-Quint. 
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